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Le contexte et les objectifs
• La Fédération des établissements d’enseignement privés (FEEP) a mandaté Léger Marketing pour réaliser une étude auprès de la

population afin d’évaluer les perceptions des gens à l’égard des secteurs privé et public dans l’enseignement.

• Plus précisément, les principaux objectifs de l’étude sont :

• déterminer si le fait d’avoir le choix entre deux réseaux d’enseignement constitue un avantage ou un désavantage;
• évaluer les effets perçus en regard de la présence d’un réseau d’enseignement privé;
• comparer les deux réseaux d’enseignement en ce qui concerne l’encadrement des élèves, la discipline, l’implication des parents 

de même que l’aspect humain des écoles; 
• mesurer certains aspects relatifs à l’existence d’un réseau d’enseignement privé, notamment sur le plan de l’économie d’argent

au gouvernement, de sa tradition d’excellence, de son rôle en tant que stimulateur du système scolaire québécois et de la
clientèle qu’il dessert;

• mesurer l’opinion à l’égard des résidences scolaires;
• connaître l’opinion quant à la part de financement des écoles privées;
• mesurer les perceptions des personnes n’ayant pas d’enfants au réseau privé quant aux coûts associés à celui-ci et l’intention d’y 

inscrire ses enfants en tenant compte du coût réel.

La population à l’étude
• La population cible est constituée de francophones âgés de 18 ans et plus qui résident dans les régions présentées dans le tableau ci-

dessous. Des quotas de répondants ont été fixés pour chacune des régions à l’étude. À titre comparatif, une étude représentative de
1771 répondants comporterait une marge d’erreur globale de ± 2,33% et de 3,70% à 5,66% pour chacune des régions (n=300 à 700).

Le contexte, les objectifs et l’approche méthodologique

Régions Nombre de 
répondants

Région métropolitaine de Montréal (incluant Laval et la Montérégie) 700

Région métropolitaine de Québec (incluant Chaudière-Appalaches) 471

Estrie 300

Mauricie 300

Total 1771
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L’approche méthodologique
• La présente étude a été réalisée au moyen d’un sondage en ligne auprès d’un échantillon de 1771 francophones âgés de 18 ans ou plus

qui résident dans l’une des régions énumérées à la section précédente. L’échantillon a été tiré à partir du panel d’internautes de Léger
Marketing, représentatif de la population internaute du Québec. Ce sondage était accessible par le biais d’un hyperlien placé dans un
courriel qui était adressé personnellement aux panélistes ciblés pour l’étude.

• La collecte des données s’est déroulée du 3 au 10 août 2010.
• Afin d’assurer la représentativité de la population à l’étude, les résultats ont été pondérés selon le sexe, l’âge, la région, la scolarité et le

fait d’avoir des enfants de moins de 18 ans dans le foyer à partir des données du recensement 2006 de Statistique Canada.
• Les répondants ont pris, en moyenne, 7 minutes pour compléter le questionnaire.

La présentation des résultats
• Pour chacune des questions, les résultats sont présentés de manière globale et par région. Par ailleurs, on retrouve également les

résultats globaux des questions posées dans le cadre d’études antérieures, le cas échéant. Veuillez toutefois noter que cette année, la
méthodologie retenue consistait à interroger des francophones par voie de sondage en ligne, alors que les années précédentes, les
sondages étaient effectués par téléphone et s’adressaient également à certains anglophones (en 2005, les municipalités à fortes
concentrations de l’échantillon étaient toutefois retirées de l’échantillon).

La lecture du rapport
• Dans les tableaux et les graphiques, le « n » représente le nombre réel de personnes interrogées.
• Les résultats dont le n est inférieur à 30 sont présentés à titre informatif, étant donné le faible nombre de répondants que cela

représente.
• Afin de faire ressortir les écarts entre les sous-groupes à l’étude, les proportions significatives supérieures sont présentées en bleu dans

les tableaux et graphiques, alors que celles inférieures sont présentées en rouge.
• Le cas échéant, les totaux différents de 100 % sont dus à la non-réponse ou à l’arrondissement à l’entier.
• Dans certains cas, les répondants pouvaient fournir plus d’une réponse. Les totaux présentés à ces questions sont par conséquent

supérieurs à 100 %.
• La forme masculine utilisée dans le texte désigne aussi bien les femmes que les hommes. Elle n’est utilisée qu’à la seule fin d’alléger le

texte et d’en faciliter la compréhension.
• Les symboles ↑ et ↓ indiquent des différences statistiquement significatives entre les résultats de cette étude et ceux de l’étude de 2005.
• L’expression « personnes ayant des enfants à l’école publique / privée » exclut les personnes ayant des enfants dans les deux

réseaux d’enseignement.

Note : À moins d’indications contraires, lorsque la base (soit le nombre de répondants) d’une question n’est pas mentionnée, cela signifie
que tous les répondants de l’échantillon (n=1771) ont répondu à cette question.

Le contexte, les objectifs et l’approche méthodologique - suite
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Le profil des répondants

Total
n=1771

Ceux ayant choisi 
l’école publique pour 

leur(s) enfant(s)
n=265

Ceux ayant choisi 
l’école privée pour 
leur(s) enfant(s)

n=66

Ceux ayant choisi les 
deux réseaux pour 

leurs enfants
n=47

Ceux n’ayant pas 
d’enfant qui vont à 

l’école
n=1385

Proportion 100% 18% 4% 3% 76%

Sexe

Homme 48% 46% 47% 42% 49%

Femme 52% 54% 53% 58% 51%

Âge

18-24 ans 11% 5% 0% 2% 13%

25-34 ans 16% 12% 7% 4% 18%

35-44 ans 16% 38% 30% 26% 9%

45-54 ans 24% 38% 40% 34% 19%

55-64 ans 16% 4% 19% 6% 19%

65-74 ans 14% 2% 3% 23% 17%

75 ans et plus 4% 2% 1% 5% 4%

Scolarité

Primaire / Secondaire 38% 45% 32% 34% 37%

Collégiale 28% 27% 29% 33% 28%

Universitaire 34% 28% 38% 32% 35%

Revenu familial brut

Moins de 20 000 $ 9% 8% 4% 2% 10%

20 000 $ à 39 999 $ 21% 19% 17% 14% 23%

40 000 $ à 59 999 $ 20% 18% 15% 4% 22%

60 000 $ à 79 999 $ 14% 14% 13% 13% 14%

80 000 $ à 99 999 $ 9% 14% 11% 11% 8%

100 000 $ et plus 11% 13% 28% 31% 9%
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Le profil des répondants (suite)

Total
n=1771

Ceux ayant choisi 
l’école publique pour 

leur(s) enfant(s)
n=265

Ceux ayant choisi 
l’école privée pour 
leur(s) enfant(s)

n=66

Ceux ayant choisi les 
deux réseaux pour 

leurs enfants
n=47

Ceux n’ayant pas 
d’enfant qui vont à 

l’école
n=1385

Proportion 100% 18% 4% 3% 76%

Région

Région de Montréal 69% 65% 65% 69% 70%

Région de Québec 18% 18% 20% 17% 18%

Estrie 7% 8% 10% 9% 7%

Mauricie 6% 9% 5% 5% 6%

Principale occupation

Service / vente / bureau 26% 28% 37% 18% 25%

Travailleur manuel 9% 12% 16% 4% 8%

Professionnel 23% 31% 33% 28% 21%

Au foyer 4% 9% 0% 10% 3%

Étudiant 8% 6% 0% 2% 8%

Retraité 25% 5% 9% 29% 31%

Sans emploi 4% 7% 4% 0% 4%

Enfants de moins de 18 ans à la maison

Oui 33% 87% 77% 63% 17%

Non 67% 13% 23% 35% 82%

A fréquenté personnellement (et/ou son conjoint) une école privée

Oui 36% 29% 50% 43% 37%

Non 63% 71% 50% 57% 63%
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 Parmi les ménages québécois, on observe que 18% des ménages ont choisi d’envoyer leurs enfants à l’école publique seulement, 4% à
l’école privée seulement et 3% dans les deux réseaux scolaires. Si l’on tient compte uniquement des ménages ayant des enfants au
primaire et/ou au secondaire (n=378, soit 24% des ménages québécois), on constate que 74% des parents ont choisi l’école publique,
15% l’école privée et 12% les deux réseaux.

 Au regard des différences significatives du profil des répondants, on observe que la scolarité, le revenu familial annuel et le fait d’avoir de
l’expérience ou non à l’égard du réseau privé semblent avoir une influence sur le choix du secteur d’enseignement. Ainsi, on remarque une
tendance selon laquelle les parents ayant choisi le réseau privé s’avèrent être plus scolarisés et mieux nantis. Par ailleurs, la moitié de
ceux-ci ont personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée.

Le profil des répondants (suite)
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La perception globale du système scolaire à deux réseaux

La présence des deux réseaux d’enseignement est perçue comme un avantage pour près de huit personnes sur dix (78%) et les deux tiers
(67%) sont d’avis que le réseau privé ne nuit pas au réseau public. Bien qu’on observe des proportions élevées de personnes ayant une
attitude positive à l’égard du système d’éducation privé, on dénote toutefois une diminution de 6 et 8 points de pourcentage par rapport aux
résultats de 2005.

Les faits saillants

12% 9%
19%

86%84%78%

2010 2005 1996

... plutôt un avantage

... plutôt un désavantage

Q1. Le fait que les parents aient le choix entre les 
deux réseaux est pour le Québec ...

23% 16%
31%

81%75%67%

2010 2005 1996

... ne nuit pas au réseau public

... nuit au réseau public

Q2. La présence d’un réseau d’enseignement privé ...

- 8 points
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NSP / NRP
2%

 Égale 
48%

 Privé
32%

Public
18%

La comparaison des deux réseaux

24%27%18%

5% 6%
3%

68%65%
78%

2010 2005 1996

Q3. L’encadrement des élèves

42%50%45%

8%
14%7%

41%37%
46%

2010 2005 1996

Q5. L’implication des parents

20%24%21%

3% 5%2%

73%70%76%

2010 2005 1996

Q4. La discipline

Q6. Une école plus humaine (2010)

Légende :

Les faits saillants

+ 13 points

+ 10 points

+ 9 points

+ 5 points

+ 6 points

+ 3 points
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La comparaison des deux réseaux (suite)

Mieux au 
secteur privé

Mieux au 
secteur public

Tel qu’observé par le passé, l’encadrement des élèves et la discipline sont considérés comme étant mieux
au secteur privé selon plus des trois quarts des répondants (78% et 76% respectivement). Ces proportions
ont même augmenté de 13 et 6 points de pourcentage respectivement.

Les opinions quant à l’implication des parents sont plus partagées, des proportions similaires de gens étant
d’avis qu’elle est mieux dans le réseau privé (46%) et égale dans les deux (45%). Notons toutefois que le
secteur privé a connu une hausse de 9 points de pourcentage par rapport à 2005 à cet égard, accompagnée
d’une diminution de 5 points de pourcentage pour ce qui est de la perception d’égalité entre les deux réseaux.

Finalement, près de la moitié des personnes (48%) considèrent que les écoles privées et publiques sont toutes
aussi « humaines » tandis que le tiers des gens (32%) penchent en faveur du réseau privé.

Soulignons que peu de gens sont d’avis que l’encadrement (3%), la discipline (2%) et l’implication des parents
(7%) sont mieux dans le réseau public.

Égal(e) dans les 
deux secteurs

Les faits saillants

Voici plus en détail comment les deux réseaux d’enseignement se positionnent par rapport aux quatre éléments évalués.
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Les perceptions à l’égard du réseau d’enseignement privé

51% 49% 43%

45% 48%45%

2010 2005 1996

Q7. Économie d’argent pour le gouvernementQ9. Effet stimulant du réseau privé sur 
le système scolaire québécois 

Q10. Élitisme associé au secteur privé

Légende :

22% 21% 19%

72% 76%76%

2010 2005 1996

Q8. Tradition d’excellence au Québec

50%
38% 35%

46%
58%58%

2010 2005 1996

44% 47% 50%

56% 48%50%

2010 2005 1996

Les faits saillants

- 12 points

- 12 points

=

- 3 points

- 4 points

- 4 points
+ 6 points

+ 8 points
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Les perceptions à l’égard du réseau d’enseignement privé (suite)

Les Québécois perçoivent positivement le réseau privé : ils l’associent à une longue tradition d’excellence (72%), estiment que sa présence
stimule le système scolaire québécois (46%) et qu’il fait économiser de l’argent au gouvernement (45%). Plus de la moitié des gens (56%)
croient cependant qu’il est surtout fait pour l’élite.

L’image perçue du réseau privé s’est quelque peu modifiée depuis 2005. Quoique que près des trois quarts des répondants l’associent à une
longue tradition d’excellence, il s’agit d’une légère baisse par rapport à 2005 (de 76% à 72%). Par ailleurs, l’idée selon laquelle le réseau privé
contribue à stimuler le système scolaire québécois est moins répandue (58% à 46%) et la perception d’élitisme en lien avec le secteur privé a
gagné du terrain (50% à 56%). L’opinion de la population est toutefois encore très mitigée en ce qui a trait à l’économie d’argent pour le
gouvernement engendré par l’existence du réseau privé (45% en 2010 et 2005).

Les faits saillants

De manière plus détaillée, rappelons que :

 Les avis sont partagés en ce qui a trait aux effets associés à la présence du réseau privé. D’une part, on constate qu’environ la moitié des
Québécois croient que l’existence du réseau privé fait économiser de l’argent au gouvernement (45%) tandis qu’une proportion
similaire (51%) est d’avis inverse. Les opinions à cet égard sont similaires à celles observées en 2005.

 D’autre part, penser que la concurrence des deux réseaux stimule le système scolaire québécois est une tendance moins marquée
en 2010 (46%) comparativement à 2005 (58%).

 Pour ce qui est de l’image perçue du réseau privé, soulignons que près des trois quarts des gens (72%) associent ce secteur à une longue
tradition d’excellence au Québec. Cette proportion est légèrement inférieure à celle observée au cours des années antérieures (76%).

 Finalement, notons que la perception selon laquelle le secteur privé est surtout fait pour l’élite est maintenant partagée par plus de la
moitié des gens (56%), soit une hausse de 6 points de pourcentage depuis 2005.
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Les opinions à l’égard du financement des écoles privées

Q11. Opinion quant au financement 
des écoles privées par l’État

QA. Financement des ressources spécialisées 
des écoles privées par l’État

Oui
42%

Non
46%

NSP / NRP
13%

Les répondants ont été invités à indiquer la position que devrait prendre l’État par rapport à sa part de financement des écoles privées et des
ressources spécialisées (ex. orthopédagogues, orthophonistes, travailleurs sociaux, etc.).

Selon les Québécois, le financement des écoles privées est
adéquat (37%) ou trop élevé (52%). En effet, un peu plus de
la moitié des répondants estiment que l’État devrait diminuer
sa part de financement des écoles privées alors que près de
quatre répondants sur dix affirment qu’il devrait la maintenir
telle qu’elle.

Il n’existe pas de consensus clair en ce qui a trait au
financement de l’embauche des ressources spécialisées des
écoles privées par l’État. Si 42% des gens estiment que
l’embauche de ces ressources devrait être financée, 46% sont
d’avis contraire et 13% ne se sont pas prononcés.

Les faits saillants

39%

46%

12%8%

52%

37%

2010 2005

Maintien telle qu'elle est
Diminution
Augmentation
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Les résidences scolaires

30%

9%8%

29%

23%

Très utiles Plutôt
utiles

Plutôt
inutiles

Très
inutiles

NSP / NRP

QB. Utilité perçue des résidences scolaires QC. Développement du réseau des
résidences scolaires

Oui
72%

Non
46%

NRP
4%

38%

32%

Les répondants se sont tout d’abord prononcés quant à
l’utilité des résidences scolaires pour les élèves éprouvant des
difficultés d’apprentissage ou du retard scolaire.

Ainsi, près de quatre personnes sur dix (38%) jugent que les
résidences scolaires sont utiles pour ces élèves alors que le
tiers (32%) partagent l’avis inverse. Fait à noter, 29% des
répondants n’étaient pas en mesure de répondre.

Après avoir informé les gens du succès des résidences scolaires
auprès des élèves en difficulté d’apprentissage, ceux-ci ont
indiqué leur position quant au développement de ce réseau.

Sachant cela, plus de sept répondants sur dix (72%) se disent
favorables au développement du réseau des résidences scolaires
par le gouvernement afin qu’au moins une résidence soit
accessible dans chaque région.

Les faits saillants



3 684 $
3 042 $

≈  5 000 $

Coût moyen
estimé au
primaire

Coût moyen
estimé au
secondaire

Coût réel des deux
écoles
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Les coûts relatifs des écoles privées de niveau primaire et secondaire

QE1 et QE2. Coûts estimés de la fréquentation 
d’une école privée

- Base : personnes n’ayant pas d’enfants à l’école privée  
(n=1658) -

QF. Choix de l’école privée sachant que le coût est 
d’environ 5 000 $ par année

- Base : Personnes ayant des enfants à l’école publique 
seulement (n=265) -

Les répondants qui n’ont pas d’enfants à l’école privée ont été
invités à estimer le coût pour envoyer un enfant dans une
école privée, primaire ou secondaire, pendant un an.

Il appert que ces gens ont tendance à sous-estimer le coût
d’une année de fréquentation d’une école privée, celui-ci
étant perçu comme plus élevé au secondaire (3 684 $) qu’au
primaire (3 042 $). Par ailleurs, notons que près de quatre
répondants sur dix n’étaient pas en mesure d’estimer ces
coûts, cela permettant de conclure qu’il existe une certaine
méconnaissance sur le sujet.

Par ailleurs, les personnes ayant des enfants à l’école publique
seulement ont été interrogées à savoir si elles enverraient ceux-
ci à l’école privée après avoir été informées du coût réel de ce
type d’établissement, soit environ 5 000 $ par année, et ce, peu
importe le niveau.

En considérant ce coût, 30% de ces gens affirment qu’ils
enverraient leurs enfants à l’école privée.

Les faits saillants

22%

70%

1%
7%

Oui, au
primaire

seulement

Oui, au
secondaire
seulement

Oui, au
primaire et
secondaire

Non

30%
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1. La perception globale du système 
scolaire à deux réseaux
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1.1 La présence des deux réseaux d’enseignement : un avantage ou un désavantage ?

Q1. Il existe au Québec au niveau primaire et secondaire un réseau d'enseignement public et un réseau 
d'enseignement privé. À votre avis, le fait que les parents aient le choix entre ces deux réseaux est-il 

pour le Québec plutôt un avantage ou plutôt un désavantage ?

Choix entre les deux réseaux : 
Un avantage ou un désavantage ?

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Plutôt un avantage 76% 85% 81% 81% 78% ↓ 84% 86%

Plutôt un désavantage 21% 13% 15% 17% 19% ↑ 12% 9%

Ne sait pas / Refus 3% 2% 4% 2% 3% 4% 5%

Le fait que les parents aient le choix entre le réseau d’enseignement public et le réseau d’enseignement privé représente un avantage pour le
Québec pour plus des trois quarts des répondants (78%) et plus particulièrement pour les résidents de la région de Québec (85%). Sans
surprise, la grande majorité des parents ayant des enfants à l’école privée (92%) partagent cet avis. Il est toutefois intéressant de constater
que 76% des parents d’enfants fréquentant une école publique avouent le caractère avantageux de ce choix bien qu’ils n’aient pas opté pour
ce réseau.

2005 à 2010

Percevoir ce choix comme avantageux est une opinion moins répandue en 2010, alors qu’on enregistrait une proportion supérieure de 6 points
de pourcentage en 2005 (84%). Cette diminution se fait également sentir dans toutes les régions (de 4 à 6 points de pourcentage) et elle est
plus marquée dans la région de Montréal (diminution de 6 points de pourcentage).
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1.1 La présence des deux réseaux d’enseignement : un avantage ou un désavantage ? (suite)

Les sous-groupes suivants affirment en plus fortes proportions qu’avoir le choix entre les deux réseaux est...

... plutôt un avantage (78% de l’ensemble des répondants) :

 les gens ayant un ou des enfants qui fréquentent l’école privée (92% contre 76% à l’école publique);
 les 35-44 ans (87%);
 les résidents de la région de Québec (85%);
 les individus ayant un revenu familial annuel de 80 000 $ et plus (84%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée (83% contre 76% des autres);
 les femmes (82% contre 75% pour les hommes);
 les personnes ayant une scolarité de niveau collégial (82%);
 les travailleurs (80% contre 76% pour les autres).

... plutôt un désavantage (19% de l’ensemble des répondants) :

 les 18-24 ans (25%) et les 55-64 ans (27%);
 les hommes (22% contre 15% pour les femmes);
 les personnes ayant une scolarité de niveau universitaire (22%);
 les résidents de la région de Montréal (21%);
 les personnes n’ayant pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (21% contre 15% des autres).
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Le réseau d’enseignement privé ne constitue pas une nuisance pour le réseau d’enseignement public selon près de sept personnes sur dix
(67%). Cet avis est partagé par environ les trois quarts des résidents des régions de Québec (74%), l’Estrie (73%) et la Mauricie (75%) tandis
que les résidents de la région de Montréal sont moins enclins à penser ainsi (64%).

2005 à 2010

On note toutefois un certain recul de cette opinion par rapport à 2005, alors que 75% des répondants étaient d’avis que le réseau privé ne
nuisait pas au public. Soulignons que des diminutions sont observées à cet égard dans toutes les régions et plus particulièrement dans les
régions de Montréal et de la Mauricie (diminutions respectives de 9 et 8 points de pourcentage).

1.2 Les effets de la présence d’un réseau d’enseignement privé

Q2. Selon vous, est-ce que la présence d’un réseau d’enseignement privé nuit 
au réseau d’enseignement public ou non ?

Effet de la présence d’un réseau privé 
sur le réseau public

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Oui, nuit au réseau public 34% 24% 25% 25% 31% ↑ 23% 16%

Non, ne nuit pas au réseau public 64% 74% 73% 75% 67% ↓ 75% 81%

Ne sait pas / Refus 3% 2% 2% 0% 2% 2% 3%
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1.2 Les effets de la présence d’un réseau d’enseignement privé (suite)

Les sous-groupes suivants sont statistiquement plus nombreux à considérer que le réseau privé...

... ne nuit pas au réseau public (67% de l’ensemble des répondants) :

 les individus ayant des enfants à l’école privée (90% contre 61% à l’école publique);
 les 35-44 ans (76%);
 les résidents des régions de Québec (74%), l’Estrie (73%) et la Mauricie (75%);
 les personnes ayant une scolarité de niveau collégial (73%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée (72% contre 64% des autres);
 les travailleurs (71% contre 62% des autres);
 les femmes (69% contre 64% pour les hommes).

... nuit au réseau public (31% de l’ensemble des répondants) :

 les étudiants (48%);
 les 18-24 ans (45%);
 les individus ayant une scolarité de niveau universitaire (38%);
 les gens ayant des enfants à l’école publique (36% contre 10% à l’école privée);
 les personnes n’ayant pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (34% contre 26% des autres);
 les hommes (34% contre 28% des femmes).
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2. La comparaison des deux réseaux

Afin de comparer les réseaux d’enseignement public et privé, quatre caractéristiques relatives aux systèmes d’enseignement ont
été présentées aux répondants. Pour chacun des éléments, ils devaient indiquer s’ils estimaient qu’il était soit mieux dans le
secteur public, dans le secteur privé ou égal dans les deux.

Plus précisément, ces caractéristiques sont :

 l’encadrement des élèves;

 la discipline;

 l’implication des parents;

 une école plus humaine.
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Près de huit personnes sur dix (78%) estiment que l’encadrement des élèves est mieux dans le secteur privé alors que 18% croient qu’il est
égal dans les deux secteurs. Notons que 91% des personnes dont les enfants fréquentent une école privée sont d’avis que l’encadrement est
mieux au privé. Cette opinion est également partagée par 71% des parents ayant des enfants à l’école publique bien que leur choix ne se soit
pas arrêté sur le réseau privé.

2005 à 2010

Le réseau privé a effectué un bond de 13 points de pourcentage par rapport à 2005 (65%) en ce qui a trait à l’encadrement des élèves. Cette
hausse est plus particulièrement marquée pour la région de Montréal (15 points de pourcentage).

2.1 La comparaison des deux réseaux : L’encadrement des élèves

Q3. Voici certaines caractéristiques relatives à un système d’enseignement et pour chacune d’elle,
j’aimerais que vous indiquiez si cet aspect est mieux dans le secteur public ou le secteur privé 

ou s’il est égal dans les deux secteurs.

L’encadrement des élèves

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Mieux au secteur public 3% 3% 3% 4% 3% ↓ 5% 6%

Mieux au secteur privé 79% 79% 70% 74% 78% ↑ 65% 68%

Égal dans les deux secteurs 17% 17% 25% 21% 18% ↓ 27% 24%

Ne sait pas / Refus 1% 1% 2% 1% 1% ↓ 3% 2%
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2.1 La comparaison des deux réseaux : L’encadrement des élèves (suite)

Les sous-groupes suivants sont statistiquement plus nombreux à affirmer que l’encadrement des élèves est ...

... mieux au secteur privé (78% de l’ensemble des répondants) :

 les personnes ayant des enfants à l’école privée (91% contre 71% à l’école publique seulement).

... égal dans les deux secteurs (18% de l’ensemble des répondants) :

 les résidents de l’Estrie (25%);
 les personnes ayant des enfants à l’école publique (24% contre 7% à l’école privée);
 les personnes ayant une scolarité de niveau universitaire (20%).
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Un peu plus des trois quarts des gens (76%) estiment que la discipline est mieux dans le réseau privé alors que 21% sont plutôt d’avis qu’elle
est égale dans les deux secteurs. On remarque que les résidents de la région de Montréal (78%) sont statistiquement plus nombreux à estimer
que la discipline est une force du réseau privé alors que ces proportions sont statistiquement moindres en Estrie (69%) et en Mauricie (67%).

2005 à 2010

En 2010, la proportion de personnes ayant mentionné que la discipline est mieux dans le réseau privé a grimpé de 6 points de pourcentage par
rapport au résultat de 2005 (70%).

Notons que la proportion de personnes qui partagent cet avis est demeurée la même chez les résidents de la région de Québec alors qu’on
enregistre des hausses de 2 à 7 points de pourcentage pour les trois autres régions.

2.2 La comparaison des deux réseaux : La discipline

Q4. Voici certaines caractéristiques relatives à un système d’enseignement et pour chacune d’elle, j’aimerais 
que vous indiquiez, si cet aspect est mieux dans le secteur public ou le secteur privé 

ou s’il est égal dans les deux secteurs.

La discipline

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Mieux au secteur public 2% 3% 3% 3% 2% ↓ 3% 5%

Mieux au secteur privé 78% 72% 69% 67% 76% ↑ 70% 73%

Égale dans les deux secteurs 19% 24% 25% 28% 21% ↓ 24% 20%

Ne sait pas / Refus 1% 1% 3% 1% 1% ↓ 2% 2%
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2.2 La comparaison des deux réseaux : La discipline (suite)

Les sous-groupes suivants sont statistiquement plus nombreux à considérer que la discipline est une force ...

... du secteur privé (76% de l’ensemble) :

 les gens ayant un ou des enfants qui fréquentent l’école privée (90% contre 70% à l’école publique);
 les 65 ans et plus (81%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée (80% contre 73% des autres);
 les résidents de la région de Montréal (78%);
 les hommes (78% contre 73% des femmes).
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2.3 La comparaison des deux réseaux : L’implication des parents

Q5. Voici certaines caractéristiques relatives à un système d’enseignement et pour chacune d’elle, j’aimerais 
que vous indiquiez, si cet aspect est mieux dans le secteur public ou le secteur privé 

ou s’il est égal dans les deux secteurs.

L’implication des parents

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Mieux au secteur public 7% 6% 7% 7% 7% 8% 14%

Mieux au secteur privé 47% 43% 43% 49% 46% ↑ 37% 41%

Égale dans les deux secteurs 44% 49% 47% 41% 45% ↓ 50% 42%

Ne sait pas / Refus 2% 3% 3% 4% 2% ↓ 5% 2%

Les avis quant à l’implication des parents dans les secteurs public et privé sont partagés. Selon 46% des gens, cet aspect caractérise
davantage le secteur privé alors que 45% sont d’avis que l’implication des parents est égale dans les deux secteurs et seulement 7% ont
mentionné le secteur public.

Par ailleurs, 60% des parents ayant des enfants à l’école privée et 12% des parents dont les enfants vont à l’école publique prennent position
en faveur du système scolaire qu’ils ont choisi pour leurs enfants. Notons toutefois que plus de la moitié des parents ayant opté pour le
système public (55%) sont d’avis que l’implication des parents est égale dans les deux secteurs alors que 36% des personnes ayant des
enfants dans une école privée partagent cet avis.

2005 à 2010

On observe une hausse de 9 points de pourcentage par rapport à 2005 à l’égard d’une plus importante implication des parents au secteur
privé. De manière plus détaillée, on remarque des augmentations à cet égard pour chacune des régions (1 à 10 points de pourcentage) et plus
particulièrement dans les régions de Montréal et de la Mauricie (hausse de 10 points de pourcentage chacune).
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2.3 La comparaison des deux réseaux : L’implication des parents (suite)

Au regard des différences significatives, on remarque que les sous-groupes suivants sont plus enclins à affirmer que l’implication des parents
est ...

... mieux au secteur privé (46% de l’ensemble des répondants) :

 les gens ayant un ou des enfants qui fréquentent une école privée (60% contre 31% à l’école publique) et ceux qui n’ont pas
d’enfants à l’école (49%);

 les 55 ans et plus (53%);
 les retraités (52%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée (51% contre 44% des autres);
 les individus ayant une scolarité de niveau universitaire (50%).
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Près de la moitié des répondants (47%) estiment qu’une école plus humaine est une caractéristique qu’ils associent autant au secteur privé
qu’au secteur public, alors que près du tiers des gens (32%) l’attribuent davantage au privé et 18% au public.

Notons que plus de la moitié des femmes (54%) considèrent que les écoles privées et publiques sont toutes aussi humaines, alors que cette
proportion est de 40% pour les hommes, ceux-ci étant plus nombreux à avoir tranché entre les deux réseaux (soit 37% au privé et 21% au
public contre respectivement 28% et 15% pour les femmes).

2.4 La comparaison des deux réseaux : Une école plus humaine

Q6. Voici certaines caractéristiques relatives à un système d’enseignement et pour chacune 
d’elle, j’aimerais que vous indiquiez, si cet aspect est mieux dans le secteur

public ou le secteur privé ou s’il est égal dans les deux secteurs.

Une école plus humaine
2010 Total 

2010
n=1771

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Mieux au secteur public 19% 15% 17% 14% 18%

Mieux au secteur privé 31% 33% 34% 36% 32%

Égale dans les deux secteurs 47% 50% 46% 45% 47%

Ne sait pas / Refus 2% 2% 3% 5% 2%
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2.4 La comparaison des deux réseaux : Une école plus humaine (suite)

Les sous-groupes suivants sont statistiquement plus nombreux à considérer que les écoles privées sont plus humaines (32% de
l’ensemble des répondants) :

 les gens ayant un ou des enfants qui fréquentent une école privée (52% contre 24% pour l’école publique seulement);
 les 55-64 ans (47%) et les 65 ans et plus (39%);
 les retraités (40%);
 les hommes (37% contre 28% des femmes);
 les personnes ayant une scolarité de niveau primaire ou secondaire (37%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée (36% contre 30% des autres).
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Plus de la moitié des gens (51%) estiment que c’est dans le secteur privé qu’il y a une meilleure disponibilité des ressources spécialisées
comme les orthopédagogues, les orthophonistes et les travailleurs sociaux pour accompagner les jeunes en difficulté ou en retard scolaire. Le
quart des répondants (25%) sont plutôt d’avis que ces ressources sont autant disponibles dans les deux réseaux alors que 18% ont tranché en
faveur du secteur public.

Notons que la moitié des parents ayant des enfants à l’école privée (50%) croient que la disponibilité des ressources spécialisées est mieux
dans ce secteur. Cette opinion est également partagée par 53% des parents qui ont des enfants au public.

2.5 La comparaison des deux réseaux : La disponibilité des ressources spécialisées

Q6B. Voici certaines caractéristiques relatives à un système d’enseignement et pour chacune d’elle, j’aimerais que vous 
indiquiez, si cet aspect est mieux dans le secteur public 

ou le secteur privé ou s’il est égal dans les deux secteurs.

La disponibilité des ressources spécialisées comme les 
orthopédagogues, les orthophonistes et les travailleurs sociaux, 
pour accompagner les jeunes en difficulté ou en retard scolaire

2010 Total 
2010

n=1771
Montréal

n=700
Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Mieux au secteur public 18% 20% 16% 21% 18%

Mieux au secteur privé 53% 49% 41% 49% 51%

Égale dans les deux secteurs 24% 28% 36% 26% 25%

Ne sait pas / Refus 5% 3% 6% 4% 5%

Les sous-groupes suivants sont statistiquement plus nombreux à être d’avis que les ressources spécialisées sont plus disponibles ...

... dans le secteur privé (51% de l’ensemble des répondants) :

 les individus ayant un revenu familial annuel de 60 000 $ à 79 999 $ (60%);
 les personnes qui n’ont pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (55% contre 46% des autres);
 les travailleurs (54% contre 47% des autres);
 les résidents de la région de Montréal (53%).
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3. Les perceptions à l’égard du réseau d’enseignement privé

Les répondants ont été invités à indiquer leur niveau d’accord à l’égard de quatre énoncés en lien avec l’image projetée par le
réseau d’enseignement privé et ses effets.

Plus précisément, ces aspects sont :

 l’économie d’argent pour le gouvernement engendrée par
l’existence d’un réseau privé;

 la longue tradition d’excellence du secteur privé;

 la stimulation du système scolaire québécois engendré par
la concurrence entre les deux réseaux;

 la perception selon laquelle le secteur privé est surtout fait
pour l’élite.
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Globalement, 45% des répondants s’entendent pour dire que l’existence d’un réseau d’enseignement privé fait économiser de l’argent au
gouvernement alors que la moitié des gens (51%) partagent l’avis inverse. Notons que les résidents de la région de Québec (53%) sont
statistiquement plus nombreux à être d’accord tandis que ceux de la région de Montréal le sont dans une moindre proportion (43%).

2005 à 2010

Être d’avis que l’existence d’un réseau privé entraîne une économie d’argent pour le gouvernement est une opinion aussi répandue qu’en 2005
(45%). Notons toutefois qu’on observe un recul de 7 points de pourcentage des gens tout à fait d’accord avec l’énoncé (de 20% en 2005 à
13% en 2010).

En 2010, les résidents de la région de Québec et de l’Estrie sont statistiquement plus nombreux qu’en 2005 à être en accord avec l’énoncé
(augmentations respectives de 6 et 3 points de pourcentage) alors que cette proportion a légèrement diminué pour la région de Montréal et la
Mauricie (2 et 1 point de pourcentage respectivement).

3.1 L’économie d’argent pour le gouvernement engendrée par l’existence d’un réseau
privé

Q7. Diriez-vous que vous êtes tout à fait d’accord, plutôt d’accord, plutôt en désaccord ou 
tout à fait en désaccord avec l’énoncé suivant :

« L’existence d’un réseau privé 
d’enseignement fait économiser de 

l’argent au gouvernement. »

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Tout à fait d’accord 12% 17% 12% 11% 13% ↓ 20% -

Plutôt d’accord 31% 36% 35% 37% 32% ↑ 25% -

Total d’accord 43% 53% 47% 48% 45% 45% 48%

Plutôt en désaccord 34% 29% 32% 34% 33% ↑ 29% -

Tout à fait en désaccord 19% 14% 16% 16% 18% 20% -

Total en désaccord 53% 43% 48% 50% 51% 49% 43%

Ne sait pas / Refus 4% 4% 5% 2% 4% ↓ 6% 8%
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Les sous-groupes suivants sont plus enclins à être ...

... en accord avec le fait que le réseau privé entraîne une économie d’argent au gouvernement (45% de l’ensemble des
répondants) :

 les personnes ayant des enfants à l’école privée (64% contre 45% des personnes n’ayant pas d’enfants à l’école);
 les 65 ans et plus (54%);
 les personnes ayant un revenu familial annuel inférieur à 20 000 $ (54%);
 les résidents de la région de Québec (53%);
 les retraités (51%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou le conjoint) fréquenté une école privée (51% contre 42% des autres);
 les personnes ayant une scolarité de niveau primaire ou secondaire (49%).

... en désaccord avec l’énoncé (51% de l’ensemble des répondants) :

 les personnes ayant un revenu familial annuel de 40 000 $ à 59 999 $ (57%);
 les individus ayant une scolarité de niveau universitaire (56%);
 les personnes n’ayant pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (54% contre 45% des autres);
 les résidents de la région de Montréal (53%).

3.1 L’économie d’argent pour le gouvernement engendrée par l’existence d’un réseau
privé (suite)
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Plus de sept répondants sur dix (72%) considèrent que le secteur d’enseignement privé représente une longue tradition d’excellence au
Québec alors que 22% sont en désaccord avec cet énoncé. Il est intéressant de souligner que les répondants plus âgés sont plus nombreux à
reconnaître la tradition d’excellence du réseau privé (81% des 45 ans et plus contre 53% des 18-34 ans).

2005 à 2010

En 2010, on observe une diminution de 4 points de pourcentage des personnes qui se disent en accord avec la tradition d’excellence du réseau
privé (de 76% en 2005 à 72% en 2010). Ce recul se fait sentir dans toutes les régions (de 3 à 5 points de pourcentage) à l’exception de la
région de Québec où on remarque une légère augmentation de personnes favorables (1 point de pourcentage).

3.2 La perception du secteur privé en tant que tradition d’excellence

Q8. Diriez-vous que vous êtes tout à fait d’accord, plutôt d’accord, plutôt en désaccord ou tout à fait en désaccord 
avec l’énoncé suivant :

« Le secteur privé d’enseignement 
représente une longue tradition 

d’excellence au Québec. »

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Tout à fait d’accord 17% 20% 19% 24% 18% ↓ 31% -

Plutôt d’accord 53% 59% 53% 50% 54% ↑ 45% -

Total d’accord 70% 79% 73% 74% 72% ↓ 76% 76%

Plutôt en désaccord 19% 14% 16% 17% 17% 16% -

Tout à fait en désaccord 5% 4% 6% 5% 5% 5% -

Total en désaccord 24% 17% 22% 22% 22% 21% 19%

Ne sait pas / Refus 6% 4% 5% 5% 6% ↑ 3% 5%
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Les sous-groupes suivants sont plus enclins à être ...

... en accord avec le fait que le secteur d’enseignement privé représente une longue tradition d’excellence au Québec (72% de
l’ensemble des répondants) :

 les personnes ayant des enfants à l’école privée (89% contre 64% à l’école publique);
 les retraités (83%);
 les individus ayant un revenu familial annuel de 60 000 $ à 79 999 $ (80%);
 les personnes âgées de 45 ans et plus (79% des 45-54 ans, 80% des 55-64 ans et 86% des 65 ans et plus);
 les résidents de la région de Québec (79%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée (77% contre 70% des autres);
 les personnes ayant une scolarité de niveau primaire ou secondaire (76%);
 les personnes qui n’ont pas d’enfants de moins de 18 ans au sein de leur foyer (74% contre 67% des autres).

... en désaccord avec l’énoncé (22% de l’ensemble des répondants) :

 les 18-24 ans (48%) et les 25-34 ans (32%);
 les étudiants (47%);
 les personnes ayant des enfants de moins de 18 ans au sein de leur foyer (26% contre 21% des autres);
 les personnes ayant une scolarité de niveau universitaire (26%);
 les résidents de la région de Montréal (24%);
 les personnes qui n’ont pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (24% contre 19% des autres).

3.2 La perception du secteur privé en tant que tradition d’excellence (suite)
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Globalement, 46% des gens sont d’avis que la concurrence entre le secteur privé et le secteur public stimule le système scolaire québécois
alors que la moitié des répondants (50%) pensent l’inverse. Soulignons que les répondants plus âgés sont plus enclins à être en accord avec
cette affirmation (58% des 55 ans et plus) alors que les plus jeunes la remettent davantage en doute (62% des 18 à 34 ans en désaccord).

2005 à 2010

La proportion de personnes se disant en accord avec l’énoncé a diminué de 12 points de pourcentage, passant de 58% en 2005 à 46% en
2010. L’ampleur de cette baisse est sensiblement la même dans chacune des régions (10 à 13 points de pourcentage).

3.3 La stimulation du système scolaire québécois engendré par la concurrence entre les
deux réseaux

Q9. Diriez-vous que vous êtes tout à fait d’accord, plutôt d’accord, plutôt en désaccord 
ou tout à fait en désaccord avec l’énoncé suivant :

« La concurrence entre le secteur 
privé et le secteur public stimule le 

système scolaire québécois. »

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Tout à fait d’accord 10% 20% 9% 13% 12% ↓ 25% -

Plutôt d’accord 33% 36% 40% 39% 34% 33% -

Total d’accord 43% 56% 50% 52% 46% ↓ 58% 58%

Plutôt en désaccord 36% 29% 33% 29% 34% ↑ 24% -

Tout à fait en désaccord 18% 11% 12% 19% 16% ↑ 14% -

Total en désaccord 54% 40% 46% 47% 50% ↑ 38% 35%

Ne sait pas / Refus 4% 4% 5% 1% 3% 4% 7%
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Les sous-groupes suivants sont statistiquement plus nombreux à être ...

... en accord avec le fait que la concurrence entre les deux secteurs stimule le système scolaire québécois (46% de l’ensemble
des répondants) :

 les personnes ayant des enfants à l’école privée (72% contre 40% à l’école publique);
 les 55-64 ans (52%) et les 65 ans et plus (63%);
 les retraités (58%);
 les résidents de la région de Québec (56%) et de la Mauricie (52%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée (51% contre 44% des autres);
 les personnes ayant une scolarité de niveau primaire ou secondaire (50%);
 les personnes qui n’ont pas d’enfants de moins de 18 ans dans leur foyer (48% contre 42% des autres).

... en désaccord avec l’énoncé (50% de l’ensemble des répondants) :

 les étudiants (68%);
 les 18-24 ans (67%) et les 25-34 ans (59%);
 les personnes ayant des enfants à l’école publique (56% contre 28% à l’école privée);
 les personnes ayant des enfants de moins de 18 ans au sein de leur foyer (54% contre 49% des autres);
 les résidents de la région de Montréal (54%);
 les travailleurs (53% contre 47% des autres);
 les personnes n’ayant pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (53% contre 45% des autres).

3.3 La stimulation du système scolaire québécois engendré par la concurrence entre les
deux réseaux (suite)



41

Dans l’ensemble, 56% des répondants estiment que le secteur d’enseignement privé est surtout fait pour l’élite alors que 44% pensent plutôt
que ce n’est pas le cas. Par ailleurs, les résidents de la région de Montréal (58%) affirment dans une plus forte proportion que ce secteur est
destiné à l’élite alors que ceux de l’Estrie sont moins enclins à être de cet avis (49%).

2005 à 2010

On observe une hausse de 6 points de pourcentage des personnes qui considèrent qu’il y a une forme d’élitisme associée au secteur privé,
passant de 50% en 2005 à 56% en 2010. Cet avis est plus répandu qu’en 2005 dans les régions de Montréal, de Québec et de la Mauricie
(hausse de 5 à 7 points de pourcentage) alors qu’il a connu une diminution d’un point de pourcentage en Estrie.

3.4 L’élitisme associé au secteur d’enseignement privé

Q10. Diriez-vous que vous êtes tout à fait d’accord, plutôt d’accord, plutôt en désaccord 
ou tout à fait en désaccord avec l’énoncé suivant :

« Le secteur de l’enseignement privé 
est surtout fait pour l’élite. »

2010 Comparatifs

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

Total
1996

n=1714

Tout à fait d’accord 19% 13% 14% 16% 17% ↓ 23% -

Plutôt d’accord 39% 38% 36% 35% 38% ↑ 27% -

Total d’accord 58% 51% 49% 52% 56% ↑ 50% 48%

Plutôt en désaccord 30% 36% 34% 36% 32% ↑ 27% -

Tout à fait en désaccord 11% 12% 15% 12% 12% ↓ 19% -

Total en désaccord 41% 48% 49% 48% 44% ↓ 47% 50%

Ne sait pas / Refus 1% 0% 1% 1% 1% ↓ 3% 2%



42

Les sous-groupes suivants sont statistiquement plus nombreux à être ...

... en accord avec la perception selon laquelle le secteur privé est surtout fait pour l’élite (56% de l’ensemble des répondants) :

 les retraités (62%);
 les résidents de la région de Montréal (58%);
 les personnes n’ayant pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (58% contre 52% des autres).

... en désaccord avec cette perception (44% de l’ensemble des répondants) :

 les résidents de la région de Québec (48%) et de l’Estrie (49%);
 les personnes ayant un revenu familial annuel de 80 000 $ et plus (48%);
 les travailleurs (46% contre 40% des autres).

3.4 L’élitisme associé au secteur d’enseignement privé (suite)
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4. Les opinions à l’égard du financement 
des écoles privées
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Dans l’ensemble, 37% des gens affirment que l’État devrait maintenir sa part de financement des écoles privées tandis que 52% estiment qu’il
devrait la diminuer et 8% sont en faveur d’une augmentation. Soulignons que les parents ayant des enfants à l’école privée penchent
principalement en faveur du maintien de la contribution actuelle de l’État (74%) ou d’une augmentation (19%). Les personnes ayant des
enfants à l’école publique, quant à elles, prônent surtout une diminution de cette part (60%) ou son maintien (27%).

2005 à 2010

En 2005, près d’une personne sur deux (46%) était en faveur du maintien de la part de financement de l’État, alors que la diminution
représente l’avis majoritaire (52%) en 2010. Plus précisément, on observe une augmentation de 13 points de pourcentage des personnes qui
sont en faveur d’une diminution; cette hausse est plus particulièrement marquée en Mauricie et en Estrie (respectivement 22 et 17 points de
pourcentage).

4.1 La part de financement des écoles privées

Q11. Actuellement, l’État subventionne 60% du coût des écoles privées. Diriez-vous que l’État 
devrait (...) sa part dans le financement des écoles privées ?

Part de financement des 
écoles privées

2010 Comparatifs Réseau d’enseignement choisi 

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Total 
2010

n=1771

Total 
2005

n=1701

École 
publique

n=265

École 
privée
n=66

Les deux 
réseaux

n=47

Pas 
d’enfants 
à l’école
n=1385

... augmenter 9% 8% 9% 7% 8% ↓ 12% 9% 19% 13% 8%

... diminuer 53% 51% 51% 52% 52% ↑ 39% 60% 6% 36% 53%

... maintenir tel qu’elle est 36% 39% 36% 40% 37% ↓ 46% 27% 74% 49% 37%

Ne sait pas / Refus 2% 2% 4% 1% 2% 2% 4% 1% 2% 2%



45

Les sous-groupes suivants sont statistiquement plus nombreux à être d’avis qu’en ce qui concerne sa part de financement des écoles privées,
l’État devrait ...

... l’augmenter (8% de l’ensemble des répondants) :

 les personnes ayant des enfants à l’école privée (19% contre 9% à l’école publique);
 les personnes qui ont des enfants de moins de 18 ans au sein de leur foyer (13% contre 6% des autres);
 les 35-44 ans (12%) et les 55-64 ans (11%);
 les individus ayant une scolarité de niveau primaire ou secondaire (11%).

... la diminuer (52% de l’ensemble des répondants) :

 les étudiants (66%);
 les 18-24 ans (65%) et les 55-64 ans (58%);
 les personnes ayant des enfants à l’école publique (60% contre 6% à l’école privée);
 les personnes ayant une scolarité de niveau universitaire (58%);
 les personnes n’ayant pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (57% contre 44% des autres).

... la maintenir telle qu’elle est (37% de l’ensemble des répondants) :

 les personnes ayant des enfants à l’école privée (74% contre 27% à l’école publique);
 les 65 ans et plus (49%);
 les personnes ayant personnellement (et/ou leur conjoint) fréquenté une école privée (44% contre 33% des autres);
 les retraités (42%).

4.1 La part de financement des écoles privées (suite)
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Avant de se prononcer sur leur avis relativement au financement par l’État de l’embauche de ressources spécialisées dans les écoles privées,
les répondants ont lu la mise en contexte suivante :

4.2 Le financement des ressources spécialisées des écoles privées

QA. (Contexte) Selon vous, est-ce que l'État devrait financer l'embauche de ces ressources 
spécialisées (orthopédagogue, orthophoniste, travailleur social, etc.) dans les écoles 
privées qui accepteraient d'accueillir des jeunes en difficulté ou en retard scolaire ?

Financement des ressources spécialisées 
dans les écoles privées

2010 Total 
2010

n=1771
Montréal

n=700
Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Oui 43% 41% 40% 37% 42%

Non 46% 45% 46% 48% 46%

Ne sait pas 11% 13% 14% 15% 12%

Je préfère ne pas répondre 1% 0% 0% 0% 1%

Certains jeunes éprouvent des difficultés (ex. dyslexie, déficit d'attention léger, etc.) qui ne leur permettent pas d'être au
même niveau scolaire que les jeunes de leur âge et accusent ainsi du retard scolaire. Des ressources spécialisées comme les
orthopédagogues, orthophonistes et travailleurs sociaux viennent en aide à ces élèves dans leur parcours scolaire.

Actuellement, l'État subventionne ces ressources spécialisées dans le secteur public, mais pas dans le secteur privé. Puisque le
coût d'embauche de ces ressources est élevé, les écoles privées accueillent peu de jeunes en difficulté d'apprentissage ou en
retard scolaire.

Il appert ainsi que les opinions sont partagées à l’égard du financement potentiel de ces ressources dans les écoles privées. De fait, 42% des
répondants se prononcent en faveur de ce projet, 46% contre et 13% n’ont pas pris parti pour l’une ou l’autre de ces positions.
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En ce qui a trait au financement potentiel par l’État de l’embauche de ressources spécialisées dans les écoles privées, les sous-groupes
suivants sont plus enclins à se prononcer ...

... en faveur de ce projet (42% de l’ensemble des répondants) :

 les individus ayant un revenu familial annuel inférieur à 20 000 $ (51%);
 les 25-34 ans (49%);
 les personnes ayant une scolarité de niveau primaire ou secondaire (45%).

... contre ce projet (46% de l’ensemble des répondants) :

 les individus ayant un revenu familial annuel de 60 000 $ à 79 999 $ (54%);
 les personnes ayant des enfants à l’école publique (52% contre 38% à l’école privée);
 les personnes ayant une scolarité de niveau universitaire (51%);
 les hommes (50% contre 42% pour les femmes);
 les personnes n’ayant pas personnellement (ni leur conjoint) fréquenté une école privée (49% contre 40% des autres).

4.2 Le financement des ressources spécialisées des écoles privées (suite)
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5. L’utilité perçue et le développement du 
réseau des résidences scolaires
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Les gens ont été invités à indiquer, à priori, leur perception quant à l’utilité des résidences scolaires (pensionnats) pour les élèves éprouvant
des difficultés d’apprentissage ou du retard scolaire.

Ainsi, près de quatre personnes sur dix (38%) estiment que les résidences scolaires sont utiles pour ces élèves. Le tiers des gens (32%) les
jugent plutôt inutiles alors que 28% avouent ne pas le savoir.

Notons que les sous-groupes suivants sont plus enclins à considérer ces résidences utiles (38% de l’ensemble des répondants) :

 les 65 ans et plus (46%);
 les retraités (45%);
 les résidents de la région de Québec (43%) et de l’Estrie (45%);
 les personnes ayant une scolarité de niveau collégial (44%).

5.1 L’utilité perçue des résidences scolaires

QB. Selon vous, dans quelle mesure les résidences scolaires (pensionnats) sont utiles pour les élèves 
éprouvant des difficultés d'apprentissage ou du retard scolaire? Est-ce...

Utilité perçue des résidences scolaires
2010 Total 

2010
n=1771

Montréal
n=700

Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Très utiles 8% 8% 12% 8% 8%

Plutôt utiles 28% 35% 33% 33% 30%

Total utiles 36% 43% 45% 41% 38%

Plutôt inutiles 23% 22% 21% 27% 23%

Très inutiles 10% 7% 9% 8% 9%

Total inutiles 33% 29% 30% 35% 32%

Ne sait pas 30% 27% 25% 22% 28%

Je préfère ne pas répondre 1% 1% 1% 1% 1%
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Les répondants ont ensuite été interrogés à savoir si, selon eux, le gouvernement devrait développer le réseau des résidences scolaires afin
qu’au moins une résidence soit accessible dans chacune des régions du Québec. Avant de se prononcer sur ce projet, ils ont lu la mise en
contexte ci-dessous visant à les informer du succès des résidences scolaires pour les élèves en difficulté d’apprentissage.

5.2 Le développement régional du réseau des résidences scolaires

QC. (Contexte) Sachant cela, pensez-vous que le gouvernement devrait développer le réseau des 
résidences scolaires (pensionnats) afin qu'au moins une résidence soit accessible 

dans chacune des régions du Québec?

Développement du réseau 
des résidences scolaires

2010 Total 
2010

n=1771
Montréal

n=700
Québec
n=471

Estrie
n=300

Mauricie
n=300

Oui 72% 70% 69% 71% 72%

Non 24% 25% 27% 23% 24%

Ne sait pas / Refus 4% 5% 4% 5% 4%

Actuellement, on compte environ une vingtaine de résidences scolaires (pensionnats) au niveau secondaire à travers le
Québec, mais principalement dans les régions de l'Estrie et du Centre-du-Québec. Ces résidences scolaires sont financées en
partie par l'État et le montant de la subvention accordée dépend en partie du nombre d'élèves en retard scolaire. Les études
démontrent que les élèves ayant des difficultés d'apprentissage performent mieux dans cet environnement.

Après avoir pris connaissance de ces informations, plus de sept personnes sur dix (72%) sont d’avis que le gouvernement devrait développer
le réseau des résidences scolaires (pensionnats) afin qu’au moins une résidence soit accessible dans chacune des régions du Québec.
Soulignons que les gens ayant des enfants à l’école privée sont plus enclins à se prononcer de manière favorable (84% contre 63% des
personnes ayant des enfants à l’école publique). En revanche, le quart des gens (24%) sont contre ce projet.
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Les sous-groupes suivants sont plus enclins à se prononcer ...

... en faveur du développement du réseau des résidences (72% de l’ensemble des répondants) :

 les personnes ayant des enfants à l’école privée (84% contre 63% à l’école publique) et celles qui n’ont pas d’enfants à l’école
(73%);

 les personnes ayant un revenu familial annuel de 60 000 $ à 79 999 $ (78%);
 les 65 ans et plus (77%);
 les femmes (76% contre 67% pour les hommes);
 les retraités (76%).

... contre ce projet (24% de l’ensemble des répondants) :

 les 35-44 ans (31%);
 les personnes ayant des enfants à l’école publique (31% contre 15% à l’école privée);
 les hommes (30% contre 19% pour les femmes);
 les personnes ayant un revenu familial annuel de 40 000 $ à 59 999 $ (29%);
 les personnes ayant une scolarité de niveau universitaire (29%);
 les travailleurs (27% contre 21% des autres).

5.2 Le développement régional du réseau des résidences scolaires (suite)
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6. Les coûts relatifs des écoles privées de 
niveau primaire et secondaire 



QE1 et QE2. Selon vous, combien les parents doivent-ils payer pour envoyer un enfant pendant une année scolaire 
dans une école primaire / secondaire privée subventionnée par l'État ? Ce montant doit inclure toutes les dépenses 

comme les frais d'inscription, les frais d'enseignement, le matériel scolaire, l'uniforme, etc. 

- Base : Personnes n’ayant pas d’enfants à l’école privée (n=1658) -
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Les questions suivantes s’adressent seulement aux personnes qui n’ont pas d’enfants à l’école privée (n=1658). Elles visent à
vérifier si ces gens connaissent, sous-estiment ou surestiment le coût annuel de la fréquentation des écoles privées primaires
et secondaires subventionnées par l’État.

Parmi ces répondants, près de quatre personnes sur dix ne sont pas en mesure d’estimer le coût pour envoyer un enfant pendant une année
scolaire dans une école privée subventionnée par l’État au primaire (37%) et au secondaire (36%).

Si l’on regarde les estimations fournies par les autres répondants, on constate que le coût moyen estimé est de 3 042 $ au niveau primaire et
de 3 684 $ au niveau secondaire. Les gens pensent donc qu’il est plus dispendieux d’envoyer ses enfants à l’école privée au secondaire qu’au
primaire.

Rappelons que le coût réel est d’environ 5 000 $ que ce soit au niveau primaire ou secondaire. On observe que 6% des répondants surestiment
ce coût pour ce qui est de l’école primaire alors que cette proportion est de 11% pour l’école secondaire. À l’inverse, respectivement 44% et
36% des répondants sous-estiment largement ce coût en ce qui a trait au primaire et au secondaire, l’évaluant à 3 000 $ ou moins par année.

6. Les coûts relatifs des écoles privées de niveau primaire et secondaire

10%

15%

26%

29%

17%

14%

11%

6%

36%

37%

Secondaire

Primaire

1 000 $ ou moins 1 001 à 3 000 $ 3 001 à 5 000 $ Plus de 5 000 $ Je préfère ne pas répondre

Coûts moyens 
estimés

3 042 $

3 684 $
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.

6. Les coûts relatifs des écoles privées de niveau primaire et secondaire (suite)

Coûts moyens
2010 Total 

2010
n=1658

Montréal
n=658

Québec
n=438

Estrie
n=277

Mauricie
n=285

Primaire
Coût moyen 3 181 $ 2 803 $ 2 777 $ 2 541 $ 3 042 $

% Ne sait pas / Refus 37% 35% 38% 39% 37%

Secondaire
Coût moyen 3 843 $ 3 435 $ 3 358 $ 3 068 $ 3 684 $

% Ne sait pas / Refus 36% 34% 38% 40% 36%

Écart entre les moyennes (primaire – secondaire) - 662 $ - 632 $ - 581 $ - 527 $ - 642 $

Le tableau ci-dessous présente le détail des coûts moyens selon les régions. On constate ainsi que les résidents de la Mauricie sous-estiment
plus largement les coûts associés aux deux réseaux (moyennes de 2 541 $ au primaire et de 3 068 $ au secondaire). À l’inverse, les résidents
de la région de Montréal sous-estiment également ces coûts, mais leur évaluation se rapproche davantage des coûts réels (moyennes de
3 181 $ au primaire et de 3 843 $ au secondaire).
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École primaire
Le coût moyen d’une école privée primaire est statistiquement supérieur à la moyenne parmi les sous-groupes suivants (3 042 $):

 les personnes ayant un revenu familial annuel de 80 000 $ et plus (3 254 $);
 les travailleurs (3 236 $ contre 2 717 $ pour les autres);
 les résidents de la région de Montréal (3 181 $).

À l’inverse, ce coût moyen est inférieur à la moyenne parmi les résidents de la Mauricie (2 541 $) et les retraités (2 696 $).

École secondaire
Le coût moyen d’une école privée secondaire est, quant à lui, statistiquement supérieur à la moyenne parmi les sous-groupes suivants
(3 684 $) :

 les 25-34 ans (4 068 $);
 les personnes ayant un revenu familial annuel de 80 000 $ et plus (3 993 $);
 les travailleurs (3 914 $ contre 3 315 $ pour les autres);
 les résidents de la région de Montréal (3 843 $).

Il est à l’inverse inférieur à la moyenne parmi les sous-groupes suivants :

 les personnes ayant une scolarité de niveau primaire ou secondaire (3 360 $);
 les retraités (3 326 $);
 les résidents de la Mauricie (3 068 $).

6. Les coûts relatifs des écoles privées de niveau primaire et secondaire (suite)
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La question suivante s’adresse exclusivement aux personnes ayant des enfants à l’école publique seulement (n=265). Elle a
pour objectif de vérifier si la méconnaissance des coûts relatifs au réseau d’enseignement privé explique en partie le choix
des parents pour le réseau public.

Après avoir été mis au courant que le coût total pour envoyer un enfant dans une école privée subventionnée par le gouvernement est
d’environ 5 000 $ par année, 30% des parents ayant des enfants qui fréquentent l’école publique affirment qu’ils enverraient leurs enfants
dans une école privée, et ce, principalement au secondaire (29%).

Si les frais relatifs à l’enseignement privé sont sous-estimés, les coûts réels du réseau privé ne représentent pas un frein pour 30% des
parents qui ont choisi le réseau public.

6. Les coûts relatifs des écoles privées de niveau primaire et secondaire (suite)

QF. Le coût total moyen pour envoyer un enfant dans une école privée subventionnée par le gouvernement est d'environ 5 000 $ 
par année, et ce, tant au primaire qu'au secondaire. Sachant cela, enverriez-vous votre enfant dans une école privée ? 

- Base : Personnes ayant des enfants à l’école publique seulement -

2010 Total 
2010
n=265

Coût moyen estimé
pour l’école privée

Montréal
n=89

Québec
n=79

Estrie
n=45

Mauricie
n=52

primaire secondaire

Oui, au primaire seulement  (n=3)* 0% 0% 2% 5% 1% 614 $ 652 $

Oui, au secondaire seulement  (n=55) 25% 21% 11% 17% 22% 3 357 $ 4 018 $

Oui, au primaire et au secondaire  (n=19)* 7% 6% 5% 5% 7% 2 553 $ 4 614 $

Non (n=188) 67% 73% 82% 73% 70% 2 779 $ 3 384 $

Coût moyen total 3 042 $ 3 684 $

* Note : Veuillez noter que ces résultats sont présentés à titre informatif, étant donné le faible nombre de répondants que cela représente. 
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Les conclusions

Dans l’ensemble, les perceptions par rapport au réseau d’enseignement privé sont
positives quoiqu’on dénote des diminutions par rapport aux résultats des études
antérieures. Les Québécois sont d’avis qu’il est avantageux de pouvoir choisir entre
les deux réseaux et ne considèrent pas le réseau privé comme une nuisance pour le
réseau public. Ils jugent que le réseau privé offre un meilleur encadrement et un
environnement plus disciplinaire que le réseau public. Ce secteur est également
associé à une longue tradition d’excellence et plus de la moitié des gens croient qu’il
est surtout fait pour l’élite.

Par ailleurs, les Québécois souhaitent que l’État diminue ou maintienne sa part de
financement des écoles privées. Les opinions sont toutefois partagées à savoir si le
gouvernement devrait financer ou non l’embauche de ressources spécialisées pour
venir en aide aux élèves en difficulté d’apprentissage ou en retard scolaire. Dans cette
même perspective, la majorité des gens croient que le gouvernement devrait aller de
l’avant pour ce qui est du développement du réseau des résidences scolaires.

Si les coûts associés au réseau privé sont méconnus et bien souvent sous-estimés, ils
ne représentent pas un frein pour 30% des parents qui ont opté pour le réseau public.
On constate donc un potentiel de développement pour le secteur privé.
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Annexe 1 : Le questionnaire
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Annexe 1 : Le questionnaire (suite)
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Annexe 1 : Le questionnaire (suite)
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Annexe 1 : Le questionnaire (suite)
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Annexe 1 : Le questionnaire (suite)
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Annexe 1 : Le questionnaire (suite)
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Annexe 1 : Le questionnaire (suite)
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